( Député  de  Seine  et  Marne  ) , 

Sur  le  mode  à fuivre  dans  la  formation  des 
corrimi [fions. 


Séance  du  19  ventôse  an  6, 


CONSEIL  DES  CINQ-eENTS. 


Vous  avez  jugé  nécetfaire  de  réformer  votre  réglement, 
6c  vous  avez  demandé  qu’on  vous  prélentât  des  vues  à cet  égard. 

Je  partage  l’avis  de  l’orateur  qui  trouvoit  infuffifant  le 
rapport  de  votre Iccmmiffion  : elle  a négligé  des  objets  qu’elle 
devoit  embralfer  5 ou,  pour  mieux  dire.,  elle  n’en  a conlidéré 
qu’un  feul , le  moins  important  de  tous,  celui  qui  doit  va- 
rier fans  cefle,  & que  chaque  légilîature  pourra  fans  incon- 
véniens  changer  à fon  gré  : l’ordre  des  délibérations. 
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Mais  la  Formation  des  commiflions,  cet  objet  efïentie! , cet 
objet  qui,  bien  organifé,  peut  ucihfer  tous  les  talens  que  ren- 
ferme une  grande  afiembiée , qui  peut  tout  à-îafois  les  faire 
concourir  & rivaü fer,  qui  peut  propager  au  milieu  de  nous 
toutes  les  connoiiïances , qui  peut  nous  les  rendre  communes  , 
& conféquemment  préparer  la  fagefle  de  vos  délibérations  , la 
commiflion  ne  l’a  pas  vu. 

Si  pourtant  votre  réglement  eil  une  chofe  importante 
c eft  uniquement  par  la  formation  des  commîdions,  fous  les 
autres  rapports  il  n’eft  que  d’un  intérêt  médiocre. 

Qu  importe  au  bien  général  que  déformais  la  parole  foit 
accordée  dans  tel  ou  tel  ordre?  Ce  réglement  utile  à , la 
vérité,  n’eft  bon  que  pour  vous } il  ne  fert  qu’a  régu  larifer 
vos  travaux  , mais  il  ne  fe  rapporte  aucunement  à leur 
amélioration  • & parce  que  vous  aurez  arrêté  que  les  ora- 
teurs s’infcriront  ia  veille  ou  le  jour  même  au  milieu  de 
la  féance , s’enfuivrat-il  que  les  vues  qu’on  vous  préfen- 
tera  feront  plus  fages,  la  difcuffion  plus  approfondie,  fes 
réfultats  meilleurs?  Non,  ce  n’eft  pas  là  ce  qui  peut  influer 
fur  la  bonté  de  la  légiilation. 

C’eft  l’heureux  emploi  des  connoiflances  que  chacun  de 
nous  peut  avoir  ; c’eft  le  mélange  des  hommes  de  divers  états 
dans  les  commiilions;  c’efi:  la  communication  de  leurs  idées. 

Dans  le  mode  aétuel  des  1 nominations  , comment 
revenir  fur  des  erreurs , lorfque  par  hafard  on  vous  en 
a préfenté  ? En  finance,  par  exemple,  dès  qu’une  fois  un 
faux  fyftê.me  eft  adopté,  comment  en  découvrir  jamais  les 
dangers  ? Ceux  qui  , trompés  les  premiers  , vous  en  auront 
fait  décréter  les  baies , feront  encore  les  mêmes  & les  feuls 
qui  vous  rendront  corhpte  de  toutes  les  lois  dont  par  la  fuite 
ce  faux  fyftême  aura  befoin.  Ce  que  je  dis  des  queiiipus  de 
finances  , s’applique  «à celles  relatives  à la  marine  , à la  guerre, 
aux  relations  extérieures,  ou  commerce  ; & le  Corps  légtf- 
latif,  qui  d.ôt  être  l’école  de  l'homme  d’état,  voit  les 


membres  qui  le  compofent  Te  divifer  fans  le  vouloir  en 
fe  étions , Ôc  refter  toujours  étrangers  à certaines  parties  de 
la  lé^ifîacioii  générale. 

C’efl:  au  .mode  en  ufage  pour  le  choix  des  commiflions , 
à ce  mode  qui  s’oppofe  à la  communication  des  lumières , 
que  vous  devez  cette  efpèce  d’ifolemenc  où  chacun  fe 
place. 

S’il  en  étoit  autrement  } fi  le  fort , qu’on  veut  écarter , & 
que  je  fuis  loin  d’appeler  feul  à la  formation  des  commif- 
fioijs , y concouroit,  du  moins  en  partie,  il  y pîaceroit  fou- 
vent  des  hommes  que  leurs  ralens  appellent  à la  tribune  9 
ôc  que  la  modeftie  en  tient  éloignés  ; il  en  pîaceroit  d’autres 
chez  qui  une  réflexion , un  mot.  échappé  dans  la  difcullion 
familière  des  commiflions  , feroit  naître  une  idée  heureufe, 
&■  cette  idée  reftera  comme  enfermée  dans  l’imagination , 
fi  ce  mot  , cette  réflexion  ne  viennent  la  faire  éclore.  Que 
de  fublimes  découvertes  ne  devonsmous  pas  au  hafard  î Et 
comme  l’erreur  mène  quelquefois  à la  vérité,  une  obfervation 
même  faillie  a fuggéré  plus  d’une  fois  une  penfée  auflî  vraie 
que  neuve  ôc  profonde. 

Combien  de  talens  font  auflî  devenus  inutiles  par  la  timi- 
dité ? Ce  feniiment,  qu’on  ne  peut  pas  vaincre  ici,  on  en 
triomphera  au  milieu  d’une  commiffion  , on  en  triomphera 
dans  ces  difcuflîons  Amples  , où  le  fecret  préfide  , où  l’ami- 
tié raflure  , où  le  zèle  tient  lieu  de  tout  ôc  fert  d’excufe 
même  à l’erreur. 

Là  , n'agit  plus  fur  nous  le  fpeétacle  d’une  grande  afletn^ 
Liée 5 là,  rien  ne  s’oppofe  plus*  à ces  épanchemens  , à ces 
communications  libres  ôc  franches  que  la  majefté  du  lieu 
comprime  ici. 

Donnons  donc  aux  hommes  modeftes  ôc  timides  l’eUbr 
dont  ils  ont  befoin  ; enrichiflons  le  Corps  légiflatif  des 
tréfors  qu’ils  tiennent  en  réferve } fournidons-leur  tous  les 

A 2 


4 

moyens  de  communiquer  leurs  lumières  , 8c  peut-être  qiùm 
jour , à la  vue  des  fuccès  de  leur  opinion  dans  la  bouche 
des  rapporteurs  , ils  acquerront  le  fentiment  de  leurs  forces, 
ils  apprendront  à fe  délier  moins  d’eux-mêmes,  & la  tri- 
bune àinfi  s’enorgueillera  de  nouveaux  orateurs. 

Tel  eft  un  des  avantages  que  ne  promet  pas  le  projet 
de  la  commiflion  , 8c  que  ne  vous  a jamais  donné  le  mode 
fuivi  jùfqu’à  préfent  : d’ailleurs  , fi  vous  répondez  celui 
que  je  viens  vous  foumettre,  où  fera  jamais  entre  les  man- 
dataires du  peuple  la  jufte  répartition  des  travaux  qu’il  leur 
impofe , en  leur  déléguant  une  portion  de  fa  fouveraineté  ? 
Sc  de  quel  droit  pourroit-on  acculer  le  filence  d’un  repré- 
fentant  ? n’acculeroir-ii  pas  au  contraire  avec  bien  plus  de 
raifon  le  bureau  qui  par  oubli  ne  i'auroic  afîocié  que  rare- 
ment à des  commiilions  ? 

Si  l’on  avoue  que  c’eft  en  communiquant  entre  eux  que 
les  hommes  fe  font  éclairés  , ce  qui  eft  vrai  pour  les  individus 
d’une  fociété,  i’eft  aufii  pour  un  Corps  légifiatif.  Nous  devons 
donc  faire  de  nos  connoillances  un  échange  réciproque  ; 
quand  chacun  de  nous  arrive  ici  , il  n’apporte  que  fa  parc 
d’inftru&ion  5 mais  il  y vient  chercher  celle  qùi  lui  manque. 

Repréfenrans  du  peuple,  ne  croyéz  pas  que  cet  échange 
pniffe  avoir  lieu  par  la  leule  audition  des  orateurs.  Ce  qui 
fe  dit  à la  rribmle  , ne  s’y  dit  qu’une  fois  \ ce  qu’on  y dit  fuit 
Comme  la  parole  qui  l’expiime  ; rimpreffion  qu’on  en  reçoit 
n’eft  que  paiTagère  ; elfe  eft  d’autant  moins  durable  , que  les 
objets  qu’on  traite  dans  vos  féances  le  fuccèdent  allez  rapi- 
dement, 8c  Jonc  abfoltuiîênt  étrangers  les  uns  aux  autres. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  difcüflion  qui  s’établit 
entre  les  feuls  membres  d’une  éôrrïmiftion.  L’objet  qu’on  y 
difcute  eft  unique  , toute  l’attention  fe  recueille  fur  lui, 
tous  les  HTO-yens  favorables  ou  contraires  font  ptéfentés  plu- 
fietu^j  fois  à une  manière  fimple  8c  dégagée  des  pieftigeç  de 
l’art  -oratoire j oa  les  y difcute  les  uns  après  les  autres , 
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on  les  quitte  pour  y revenir  ; on  les  reproduit  pour  les 
défendre  | ou  les  combattre  encore.  Durant  un  pareil  exa- 
men , les  vérités  ont  le  temps  d’être  apprifes  & de  s’im- 
primer dans  la  mémoire  pour  n’en  jamais  fortir. 

Ne  balancez  pas  à vous  impofer  des  règles  nouvelles. 
Quoique  jufqu’ici  le  bureau  feul  ait  nommé  les  commiflions, 
quoique  l’aflemblée  doive  une  confiance  fans  bornes  à ceux 
qu’elle  honore  de  fon  choix,  je  ne  vois  pas  pourquoi 
vous  ne  les -.garantiriez  pas  de  ce  s affeéhons  fecrètes,  de  ces 
préférences  involontaires  dont  on  a toujours  tant  de  peine  a 
fe  défendre. 

Qu’on  ne  s’effarouche  pas  de  la  méfiance  que  je  femble 
manifefter  ici,  je  n’en  ai  contre  perforine  ; c’eftun  fentiment 
pénible  qu’hetireufement  je  iï’âi  jamais  connu  ; mais  j ai 
toujours  penfé  que  les  hommes  ne  pouvaient  offrir  une  ga- 
rantie fuffhante  , qu’ils  ne  pouvaient  pas  l’offrir -j  puiiqu’oit 
ne  la  rencontre  pis  toujours  dans  la  loi  la  meilleure. 

Quoi  que  vous  fafïiez  , le  Corps  législatif  fera  toujours,  par 
fon  renouvellement  annuel,  compofé  de  trois  parties  bien 
diftinétes,  le  premier,  le  fécond  &c  le  dernier  tiers;  & ce 
fera  dans  l’une  des  fériés  à laquelle  on  appartiendra 
que  , fans  s’en  apppercevoir  , on  cherchera  les  partifans  ëc 
les  défenfètirs  d’une  opinion  qu’on  partage  ôc  qu’on  aime. 

Pour  fentir  l’inconvénient  de  laiffer  plus  long- temps  au  bu- 
reau la  nomination  totale  des  commiflions , faut-il  admettre 
que  le  temple  des  lois  eft  accefîible  aux  pallions  dange- 
reufes  ? ne  foflitfll  pas  qu’il  fait  acceflibîe  à ces  pallions  dou- 
ces que  nous  tenons  de  la  natare  comme  autant  de  bien- 
faits ? n'ont-elles  pas  même  fur  nous  une  influence  plus  af- 
fûtée? on  fe  tient  en  garde  contre  la  haine  ou  la  jaloufie  , on 
ne  fe  méfie  pas  de  l’amitié. 

Je  ne  fais  fl  j’ai  clairement  énoncé  mon  opinion  : elle 
ne  regardera  la  vérité,  qu’un  feul  des  objets  dont  votre  régie. 


ment  don  fe  compofer  ; mais  auffi  cet  objet  eft  îe  fetil  qui 
véritablement  intéreffe.  Je  ne  m’arrête  point  aux  autres  , 
P/! me  qu’étant  de  nature  à éprouver  plus  d’un  changement, 
parce  que  devant  varier  avec  les  circonftances  , il  eft  a fiez 
indifferent  que  Je  Confeil  les  adopte  , les  rejette  ou  les  mo- 


Durant  la  feffiun  qui  va  s’ouvrir,  le  Corps  légiftatif  fen- 
tira  fans  doute  la  nécefficé  des  longs  ajournemens  : que  de- 
viendront alors  ces  articles  dont  je  n’ai  pas  parlé  ? ils  fubi- 
ront  inévitablement  une  réforme  nouvelle 

Mais  la  manière  de  former  iescommiftions!  mais  la  manière 
de  diftnbuer  les  travaux  iégiftatifs , elle  peut  convenir  à tous 
les  temps  ; & il  eft  à defirer  quelle  foit  toujours  la  même  du 
moment  qu'elle  «vous  aura  paru  la  meilleure  ; il  eft  à defirer 
que  nos  fuccefteurs  la  confervent  : le  fort  de  la  légiftation  en 
dépend  ; l’intérêt  de  l’Etat  y eft  attaché. 

En  effet,  ne  fera- 1- il  pas  ordinaire  de  defcendre  dtt 
tan  g des  légiftateurs  à celui  des  fon&ionnaires  publics  ? Eh 
bien , il  nous  avons  eu  les  moyens  de  nous  inftruire  ici  fur 
toutes  les,  parties  de  lad nn ni ft ration  générale,  la  Républi- 
que n’y  gagnera-t-elle  pas  ? n’en  fera-t-elie  pas  un  jour  mieux 
adminiftrée  ? 

Mais,  je  le  répète,  il  faut  pour  cela  établir  entre  nous 
la  communication  des  lumières  ; il  faut  pour  cela  venir  au 
decoars  de  la  timidité  , ôc  l’enhardir;  il  faut  encourager  la 
modeftie  & l’arrachera  fon  obfcurité;  il  faut  que  , pendant 
la  durée  d’une  légifiature , toutes  les  questions  qu’on  aura 
traitées  deviennent  familières  à chacun  des  légiftateurs,  puif- 
que  tous  font  appelés  à prononcer  fur  elles. 

Avec  îe  fort , vous  atteindrez  ce  but;  le  fort  eft  le  moyen 
préférable  ; le  fort  n’oublie  , ne  favorife  Ôe  n’humilie  per- 
forine : en  raffemblant  le  militaire  & le  cultivateur , le  ju- 
ïifconfuke.  A lfe-  négociant , le  pnblicifte  ôc  le  financier  , il 


6 


/ 


7 

établira  cette  communication  fï  préeieufe  & Ci  néce  flaire  ; 8c 
les  plaçant  au  hafard  dans  ces  réunions  , il  offrira  aux 
hommes  qui  fe  cachent  1 occahon  de  payer  à leur  tour  le 
tribut  qu’ils  doivent  à la  chofe  publique. 

Je  ne  veux  pourtant  pas , & je  lai  dir , qu’il  préfide  en-. 
fièrement  à la  formation  des  commiflions  ; je  veux  qu’il  en 
compofe  la  majorité.  Par- là  j’évite  les  inconvéniens  des 
deux  projets . Avec  l’un , il  pourroit  arriver  que  le  fort  ne 
fournît  des  queftions  de  commerce  qu’à  des  militaires  , 8c  des 
lois  relatives  à Porganifation  matérielle  de  l'armée  , qu  a des 
négocians.  Je  me  place  donc  entre  votre  rapporteur  , qui  ou- 
blie rrop  que  les  légiflareurs  font  des  hommes;  8c  notre 
collègue  Lacuée,  qui  , abandonnant  tout  au  hafard  , retar- 
derait peut-être  des  travaux  que  vous  êtes  tous  jaloux  d’ac- 
célérer. 

Ce  nouveau  mode  eft  donc  le  feu!  qui  puifTe  corriger 
les  abus  de  l’ancien  : il  balancera  la  préférence  qui  décou- 
rage ; il  réparera  les  torts  de  l’oubli  qui  toujours  blefle*  il 
brifera  Iuniformîté  de  choix  qui  concentre  les  lumières  , 
tandis  qu’il  faut  les  répandre. 

Je  pourrais  en  finiflànt  m appuyer  de  l’exemple  des  Répu- 
bliques anciennes  : mais  je  crois  Inutile  de  les  interroger  tdc 
la  préférence  qu’elles  donnoient  au  hafard  lors  de  la  diftriha- 
tion  des  charges  publiques  8c  des  m agi ft ratures.  J’obferverai 
feulement  que  fi  le  concours  du  fort  avoir  une  partie  des  incon- 
véniens qu’on  paraît  craindre  , ces  républiques  ne  Paurülerrc 
pas  employé  fi  conflamment  durant  tout  le  cours  de  leur 
exiftence  politique , & que  leurs  fages,  leurs  publiait  ;s  ( qui 
font  encore  aujourd’hui  nos  maîtres,  fe  feraient  élevés  cintre 
cet  ufge  dans  quelques-uns  de  leurs  écrits. 

Voici  ce  que  je  propofe  au  Confeil. 

Article  premier. 

I,es  co  m midi  Dns  féciales,  autorifées  par  Fade  conflits 


» PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Yentose , an  6é 
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tionnel , feront  formées  partie  par  le  bureau  & partie  par  la 
voie  du  ioLt. 

1 1 

Dans  les  commuons  de  fept  ou  de  cinq  membres,  deux 
feront  à la  nomination  du  bureau , le  fort  élira  les  autres. 

I I I. 

Dans  les  commiffions  de  trois  membres  un  feul  fera 
choifi  pat  le  bureau , le  fort  appellera  le  relie. 

I v. 

Tous  les  noms  des  repréfentans  du  peuple  feront  depofés 
dans  une  urne  : & au  moment  de  la  nomination  de  chaque 
commiffien . le  prefident  en  tirera  le  nombre  prêtent  par  les 
articles  précédens  : ces  noms  n’y  rentreront  plus  julqua 
ce  que  le  tirage  fucceffif  les  en  ait  tous  tait  lortir. 

Je  demande  que  ces  articles  foient  ajoutés  au  projet  d* 
la  comrniiTïou. 


